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C È,3bcitk.xc
13ème Année. "Je suis chose légère et vais de fleur eitfleur." 13èmie Année.

VOL. XIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 2 OCTOBRE, 1879. o.3.

Peit problèmes. 'antagoniste dans une partie, et ailleurs1 semblait être un étranger qui m'attein-
il s bttnten duel avec un adversaire dait ill porte duséminaire etqui crmi-

LAUTREC A BIAYARD. t ouit different. A insi positif fait la guerr igat d'y entrer. Mais à présent le bon-

Québec, 5 août 1874- à ntýqaiif, puis il laisse là cet ennemi I heur mue suit dans les corridors et dans
pour guerroyer contre iiaturd. Direct, ' importe quel mois de l'année; c'est

J'ai su tout-à-l'heure t n départ p1.ur1 t sûrcment à sa place en face d'indirect; mon vade-mecuniet j'irais en prison qu'il
Ste-Anastasie. Tu w'a pendant trois se- mais qu'a-t-il à batailler contre réfjex ! m'y suivrait encore.
inaines et plus jouit du bon air et deb Mais celui qui mue cause le plus d'embar-ý leedn jen eccerai pas que

pliisde la pèche, de la chasse et, ras, c'est absgolu. Depuis qu'on m'a parlé'la, phiilosophie ne dispes point de cer-

df ots de a vièr eu laran ur e oi, ramn are d'ablatif a'usoln, c'est bien taines précautions. -1- te rapple on
&ts e l riièr Béancur.Et oi rai que j ai de l'antipat hie à l'égard de' mej'étais curieux. Dans mes vacances

pWnant tout ce temps je travaillerai 1oet adjectif; mais ausi il se faufile dans: antérieures, j'étais au fait de tour oe qui
.*pt heures et trois quarts psr jour, et. tous les coins. C'est la inonarehiie abs-o-' se passait dans le canton. Pas une médi-
six fois la semaine. Je N'ai copier des; lue, c'est la volonté absolue, l'accident 1sance ne me passait loin de l'oreille;,
adoes bien notariés, bien solennel, bien1 absolu, que sais je encore? De deux nmais comme chaque jour apportait son
uniformes, et le soir je ferai mes prome-, choses l'une, ou bien il a toujours le contingent de faits divers,jpasi pi
mades aocoutumées, coudoy ant le nimes, môme s-ens, ou bien il a des -x-ns- digfl-- 1denient de spectacle en spectacle et soin-
promeneurs et dévisageant les mènies1 rents. Dans le premier cas, c'est une' me touteje n'étais pas pire que bien
figures. Cela n'empêche pas que de nous eslpôoe de magicien ; dans le second, d'antres. Cette année ce n'es p us cela.
deux c'est toiqu envies le sort de l'au-, c'est un espiègle qui veut rire de nous Ma curiosité, pour être moins super-
tre. Car à titre d'écolier tu Supposes. et nous tenir daus l'ignorance Veuill e, ficielle, n'en est pas moins dangereuse.
qu'on est heureux dès qu'on a fini ses, me dire un mot sur ces difficultés. Ce; Je me contente des faits qui &c présen-
études, et qu'un employé du gouverne-, sera pour lui une diverzîun agréaUe et ent, maiç je SUIS porté instamment à
ment de Sa Gracieuse Majest est quel-, pour moi une chose utile. 1rechercher les causes. Le quand et le
que cbose comme un nabab indien, un. Ton ami, coimaen ne me tourmentent guère Mais
paca un mandarin de premier ordre, L.%uTrnEc. 'c'st le pourquoi qui me préoccupe. Et
u boyard russe ou un Lord anglais.; -- comme je n'ai point la sagacité de Salo-

Jene m'amuserai pas à te démontrer, ~ Al AT.C mon, je me demande parfois si mes con-
d'utant plnuru lesprtlesu e peuent Ste-Anastasie, 11 aCoù. Iicture ne sont pas téméraires. Je res-
q'utont bonhqe lemprtlesr e peient 1semblais naguère à ces bateaux qui ce-
pas se changer à notre gré. Seulement1 Grand merci de lîonneur que lu me toient les rives du St-Laeurent et qui
je te ferai une toute petite demande., fais de m'inviter à îlusser mes- vacances vont d'un promontoire à un autre, d'un
Comme je suis trop fatigué le soir pour là te f.tire.l'école. ,Mun vieil ami, tu clocher à une lumièresans; trop s'arr ter.
fatire aucune étude tant soit peu sérieuse, sauras que je trouve deux incunvénients A présent,je suis comme ces dragueur--
tiche donc pendant tes vacances de1 à ta projuKt.ion. D'abord, tii parais1 qui passent l'été au même endroit, gr-
m'envoyer quelques petits éclxircibse- cruire que je ne _sais point utiliser mes geanit le fond du fleuve et qui ne sont
ments sur certains points que je t'indi- jours de.vacances. En-uite tu parais el'.- satisfaits que lorsque le chenal est élargi.
querai. ger que je prenne mon rôle an sérieux etj Cest peut-être en ve.rtu de cette cu-

Il ct bun que tu -anches que j' tu vuqj técûie de petits traités bien met- 1'iosité que tu m'as posa tes questons sur
inaphiosohieil a ouzined'anée. 1 lioiqus e dns le langage précise les adjectift Un homme calme ne s'in-

Je me rappelle tant bien que mal les, précieux dc l'écule. Eh bc!mon cher quiéterait pas de voir le mime mot dési-
divisions prnialesý, certaincs défini-, Lautrec, tu ii',btiexidras de moi que ce 1gner des idées diffùretms L'important
fions, démonstris, objections, Sulu: ,qu'il me plaira de te donner. Je suis en ces que le contexte et les circonstance-:
fious et disL-actionsj mais je t'avoueraa v-acancs-et je nec m'astreindrai à aucun ,assent v-oir de quoi il s'agit. Mais toi,
qu'il y a dans n= atCioire et dans mîon1 plan tropsuivi, iii à un style trup sétvère tu veux aller plus loin. Ceue curiosité
esprit des lacunes assez vasteâ. Cktde1 Cest à prendre ou à laisser. ,est peut-atr cmagKre et je te répondrai
mua faute, je l'avoue, muais enfin ei tu1 Avant de flicjeter dans !e- buissons 1un tant soit peu pour te faire plaisir,

avai lachaité pedan quelu s ia-5 jas o mois éinex qe ii mas dé'i mais je me tiendrai dans d'étroites liai-
pré-n epioohe crpnleua ns asemit ieqej ne chian- tes, vu que cet examen pourrait êtrc
peu de jour sur les notionsi qui me reâ- ,gerais pas m= p~lace pour la tienne, n'en ,pour nous deux une perte de temps,
tent, tu me rendrais grand Service. Pouur déplas' au gouvermnemaent qui te paye si1 pour . ai une o=csion de verbiage, ct
le moment ce- qui mn'embarrasse, e> un bien d'ordanuaire. -_- alieur ne me uor tvi l'aliment d'une curiosité nmna-

petit d'adjeetifs qui reviennent1 manque pais. Depuis que je nme livre àrie
danSe tes 1 O-etis de la philosophie ,la jîhilosophic, j'ai fait un cuntrat avec1  Je te dirai d'abord que de mi nie que
et qui ont l'air de changer de tign ifica- ,la relicité, et ;£ contint a toujo les snautres, ainri qgalee e ,
flou en changeant de thtaîre. A mes5 par elle remj.1i ! a lettre. C~s an ls synonymres, difnsi qele eu gc.i
veux ce sont des acteurs qui changeaL1 inninc que je ..'cn itrun.L-, l ersu mnn ral le mot qui a diflèrent-es aceptions,
de cognume. Pis il en est qui un-.tun -ront t . o r:t. Ja.li, le bunheur me -ne duit lxis à l'arbitraire cette significa-



tion muîiltiple. Il v a1 s'>s ce iot tille Manque de restrictions. Ainsi la vo- j oufflus ; dle vraiei pommes d'ainouridée îs Iiir qi j>e::t être~ plus ou lonté (lomî e Dieu (le créer l'homme élevée il l troisième ou quat rième :i.mo:îms dterminée, mi oplétée sui vaut aura ip oit i carresli<ante la volonté sauce. Nousie parlerons pas dles ltil)la nature des objets oit'spi peuit la eonmd (lnne de rendre éternellemnent bres qui vont prendre du corps, dle lasisr. Ainsi ladjectif naturel indique lieuretrç. La proposition absolue affir- carrure, sous le stimulant de eblltto.jutirs Ce qui1 a sa ratis;on stliiali 1mn oit il;W Mie choý-c dl'une autre, comme : exercices. Nous entrons dans un moud..'lans la nature. Mais si l'on demande rx- I it:ai est juste, tandis que la proposition nouveau.que naturel veut (lire d'une~ iiaière dé modale s'astreint .1f exprimer comment Si la gymnastique étourdlit et décrn!et,:riiiée dlants cs exemnples : leurs n- l'attribut convient au sujet :il est né- la maladie, elle favorise d'autant les étu-turelkei, phénomène naturel, unouvez.i int csieqeDieu soit juste. Un argu- des. Nul doute .u la dévelopipement.naturel, forces naturelles, la notion sera tument certain sera concluant pour tout du système mnusculairelpne provoque titt4iver>.elment Complétée dle faiçon à élimi- jle monde ; un argument ad halninem se- déploiement correspondant des factulté.tier l'idée d'artificiel,' ou bien celle <le ra concluant pour celui qui admet les intellectuelles. Chaque tour de force 'equmnaturel, ou bien celle <le violent et de prémîisses et l'on dira qi-e la valeur du trahira, n'en douteZ pas, par une phraý(.foircé, ou celle de fortuit. -Naturel est premier est absolue, et celle du second d'amplication mieux tournée, un versainsi comme un canon qui tourne sur relative. Quelquez-.îns appelleront ab- latin plus élégant, une pensée plus justesur :soit pivot suivant l'objet qu'on veut solus les attributs (le Dieu considéré en et plus délkite.lui faire viser. Le point d'appui est s0-i lui-mé:ne, comme l'éternité, l'immnuabi- &'est nécessaire. Ptdue disertofacit,lide et si l'idée est modifiée, elle garde jlité et relatifs ceux où l'on considère a dit je ne sais plus quel auteur. Leities ilotes permanentes. Dieu en rapport avec les êtres créés, par productions de gen mladià otlartPositif indique influience d'un acte et exemple la Providence. Enfin la mo- gémuit sans cesse sous les étreintes d'unczomme souvent cet acte est l'affirmation, narclîie où le pouvoir du prince n'est corps éreinté, sentent toujours la misère.il sera synonyme d'affirmatif; nmais po- point limité par une constitution sera Au contraire un style fort, vigoureux,îitif peut, sans p>erdre sa inote principale, appelée absolue; elle sera tempérée s'il est le friit de facultés puissantes, heri-être opposé à naturel lorsqu'il est qizes- y a constitution, ou encore s'il y a gon- léennes Rira qui voudra de nos priîî-tion de loi. La loi s'appelle naturelle en vernement, repré2entatif. cipe en fait de littérature, nous n'entant qu'elle découle <le la nature de Matériel sera opposé à formel et àd ordrons pas d'un clîeveu.-En avantl'homme et positive lorsqu'1elle provient spirituel et s'il est difficile de trouver les mils, les échelles, les trapv'è' leid'un acte particulier dle la volonté du une niote identique dans tous les ras- où barres horizontales, verticales, tous lesprince, acte qui attrait pu avoir une 1le mot matériel ce emiployé, il reste la aimables casse-cou, tous les appareilsétendue et des con litions diffcrentes. ressource <le considér-er ce terme, comme disloquants <les gymnases. PourquoiDirect suppose absence de déviation, layant dans un ras son sens propre et craindrions-nous de nous défaire tempo.<le détour entre les deux termes entre danms un autre une signification diflt2--n- rairement si le résultat doit être unelesqels on -uppose distance. Mais s'il te, mais ayant une analogie, avec le pre- amélioration notable de notre individu ?s'agit de principes, rien n'enipêelie qu'en mier sens. Ainsi l'âme humaineimnia- Peut-on sérieusement mettre en ligne <lel'abýsence d'un principe qui contient la térielle peut étre Fl'ojet mnatériel d'une compte une couple de nez cassés, autantconclusion à adopter on applique provi- idée. <le tibias meurtris, une demi-douzaine desoiremnent dans I 'iitervalle un principe Pour aujourd'hui je suis fatigué, s'il chapeaux bos-sés- etc., lorsqu'il s'agit d'as-général qui peut s'appliquer .1 un ras le faut je reprendrai ma tache et j'espère surer une santé générle et perp)étuelle,présent. Ainsi la démonstration directe que ces duels dont tu parlais te semble- une constitution athzlétique et des ruu--rend raison de l'accord entre tel sujet et ront plus imaginaires que réels des d'acier ?tel attribut; la démonstration indirecte Vair. 
----prend un chem in plus long ; elle réfute B . D e n m r s e d r i r q e n n,

la proposition contradictoire de celle B A . e nério e leu dri que nous tiiqu'on veut démontrer. Puis si les pria- 
encepays Ceux ui nie u nt ascipes connus ne tranchent pas la ques- r"ebtl! e oir la Cie quilèt déien s'Abon.tion, on peut s'il est urgent d'agir, in- "For=n t h= oltim meiiziu3i sont priés humblement de nous faire par-roquer un principe étranger qui dans 
venir u....--dans-lecours-d.-l-31étendue comprend le cas dont il QUÉBECi 2 OCIJIRE IS79. venir upistr daslecu0 eS'~1, ~t quil 'estpasdécié. e smainie. Noslimitons rigoureusementsai, nuilpnbes de décid .lajsie Gynsiunotre tirage au nowbre de nos abonnés.d'une entreprise, se rassurera par la dé-cis ion de l'.autorité qui le dirige. Ce L-e vent est à la gymnastique. Jetez Nouvelles locales.principe éloigné sera appelé réflexe. un regard dans les salles ou les coursDans l'incertitude, si la rivière offre un durant les récréations, et vos yeux seront M. le Supérieur est parti pour Mont-.bon gaé, on se sert d'un bac et l',n pase. frappés des courbe-,gracieuses, élégantes réal lundi, Dl doit établir son domicile_Felee»nt moral indique un rapport décrites par les mils persans. Les bras à l'ancienne Ecole Normale, où se don-C__e o~~ c u etaor iue ermun u iu mieux ; leurs neront cette année les cours de la Suc-excluant soit la force physique, soit le muscles se tendent, et se détendent, com- cursle.mnal qui setrouve dans la volonté et qui muniquant souvent à leurs confrères detend à dtériorer les rms Un conseil la figunre des contractions qui trahissent M. l'abbé5 J. Fcuiltault, et ses conupa.exerce une influence morale de rme d'héroïques ellorts. crins 1M I. Gouin, A. Lernicux, etque les meniaces et les éloges -Mais ces IEvidcmment, si cela continue. l'infir- L .Pquts'embarquent pour l'Eu-louanges et ces menaces peuvent deve- jmerie va devenir un simple souvenir, fop saMedi uîprochain. Comm.ne le -iar immorales si elles tendent a fauire une inutilité, une nuisance Plus de =x- vent déjà les leceurs de l'Abreie, ilstransgresser la loi divine. ladie ; plus dec faces ilàlcs et étiolée, vont continuer leurs études théologiquesEnfin abs-olu, comme l'indique l'éty- plus de ces mines étiqjues qui font ton- à Rome pour venir ensuite occuper desmnologe, suppose dégagement, absence jou îrs le dés-es-poir de I économe. Au con- chaires à l'Université Laval. Ms. l'abbé<lrle. n 1 eaii i-roldancîc, le1 traire, <les vis.ages rozes, verm.eit!es, Feuitiuîl:. doit étudier -articu1,ièrem'ni
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le droit canon, et ses c>mpagnons la
théologie dogmatique et morale à la
Propagande. Ils seront de retour dans
trois ou quatre ans. Prosperun ier
faciat Deus !

Nous avons oublié de dire dans notre
dernier numéro que M. Ls. Fortier
avaient été élu Vice-Président de la So-
iété St-Louis-de-Gonzague.

Ordinations à la Basiliques.-Par Sa
Grâce Mgr l'Archevêque.

Jeudi, 25 septembre; tonsurés: MM.
L.-A. Pâquet, F.-N.-A. Rouleau, Ls.-
A. Belleau, P.-A. Pampalon, J.-T. Hu-
don, A.-A. Fortier, J.-A. Rousseau, T.-
V. Lauzé, E.-O. Corriveau, de l'archi-
diocèse de Québec, et D. Moriarty, du
Vicariat apostolique de Nebraska.

Dimanche; minorés : MM. A. Beau-
lieu, T. Reynolds, L. Paradis, A. Gar-
neati, J. Beaudoin, H. Fréchette, O.
Gagnon, C. Gouin, E. Marchand, E.
Bernier, E. Desrochers, M. Fillion, A.
Scott, E. Maguire, A. Gouin, J. Valin,
C. Boulay, F. Bradley.-

Sous-diacres, MM. A. Boissinot, J.
Elie dit Breton, O. Tanguay, O. Moi-
san, W.-O. Plaisance, R. Labbé, F.
Boutin.

Prêtres, MM. J. Feuiltault de l'ar-
chidiocè3e de Québec et J. Macdonald,
du diocèse de St-Jean, N. B.
. Lundi; diacres: MM. A. Boissinot,
J. Elie dit Breton, O. Moisan, W.-O.
Plaisance, R. Labbé et F. Boutin.

M. Feuiltault a dit sa première messe
à la chapelle du Séminaire, à 7J heures
et M. J. Macdonald au couvent du Bon-
Pasteur. M. Macdonald est parti pour
Chatam mardi dernier.

On nous informe que le cinquantième
anniversaire de la fondation du collége
de Ste-Anne a dû être célébré le premier
octobre par une fête intime, en famille.

Les cours des Facultés de Droit et de
Médecine de la Succursale de l'Univer-
Sité Lavai à Montréal ont été ouverts
mercredi. Il y a eu messe du St-Esprit
le matin et séance d'ouverture le soir.

On a commencé un nouvel étage aux
Constructions du Séminaire. Les travaux
avancent avec une grande rapidité,grAce
à l'énergie du constructeur, M. Larose.
Si les poutres en fer destinées au nouvel
édifice arrivent avant la clôture de la
navigation, cet étage sera complètement
nil avant les neiges. Alors les murs et

les voûtes des caves, du rez-de-chaussée
et du premier étage seront terminés. Ilrestera encore trois étages à construire et

toit à élever pour l'année prochaine.
Comme on le sait, l'édifice est cons-

truit avec des matériaux incomsbustibles.

Toutes les divisions intérieures, sauf les
cloisons qui sépareront en deux les
chambres des prêtres, sont en brique.
Les corridors de tous les étages seront
voûtés, et le rez-de-chaussée qui renfer-
mera les cuisines, le réfectoire et quel-
ques dépendances est entièrement voûté.

D'après certains bruits,quelques-uns de
nos confrères de la petite salle sont à or-
ganiser tout un système de gouvernement
où rien ne manquerait, depuis le Lieute-
nant-Gouvernenr jusqu'à l'huissier de la
Verge-Noire. Les nouveaux gouver-
nants feraient bien de compter avec le
Conseil Législatif, s'ils ne veulent s'ex-
poser à un échec.

La souscription des élèves du Grand et
du Petit Séminaire pour le monument de
Salaberry a été de $14.33.

Premiers.

Mat hématiqus
E. Roy,

B. Letellier,

C. Roy,
E. Plamondon,
G. Garneau,

J. Simard,
A. Vaillancourt,

D. Hardy,

E. Dorion,

Philosophie.
Seconde.
Version grecque.

Troisième.
Version grecque.

}Anglais.

Versificatirm.
Version latine.
Version grecque.
Mêhode.
Exercice français.
Sixième.
Exercice français.

Ouverture des Cours.

Hier matin avait lieu l'ouverture so-
lennelle des cours de l'Université pour
l'année académique 1879-80. La basse
messe a été dite à 8J heures, en présence
des professeurs et des élèves des diffé-
rentes Facultés ainsi que des élèves du
Petit Séminaire.

Après la messe, les Facultés se sont
réunies à la grand'salle de l'Université
où devait se faire la collation de quelques
diplômes.

Voici la liste des gradués proclamés à
cotte séance :

Docteur en mélecine, M. Alfrod Che-
vigny de la Chevrotière.

Bacheliers en théologie, MM. O. Moi-
san et H. Gouin.

Bachelier en Droit Canon, M. l'abbé
Benj. Dionne.

Bachelier es-arts, MM. F.-X. Gosselin
et V. Gosselin.

Bachelier es-lettres, M. A. Doliale.
Bachelier es-sciences, M. A. Rousseau.
C'est à cette séance d'ouverture que

se donnent les prix du Prince de Galles
et les prix fDemers. Voici les noms des
lauréats de l'année derniére:

Prix du Prince de Galles en philoso-
phie, M. P.-A. Bérubé, du Petit Sémi-
naire de St-Germain de Rimouski.

Prix du Prince de Galles en rhétori-
que, M. Alphonse Bernier, du collége
de Lévis.

Prix Demers, médaille d'or, M. F.-X.
Gosselin, A. B.

Prix Demers, médaille d'argent, M.
V. Gosselin, A. B.

M. le Vice-Recteur qui présidait la sé-
ance, adressa ensuite quelques paroles
aux élèves, les encourageant tous à un
travail consciencieux et opiniâtre; puis
tous, professeurs et élèves, se séparèrent
pour commencer chacun de son côté les
travaux de la nouvelle année.

Société Laval.

Nous voyons avec plaisir la bonne
Nolonté et l'esprit d'initiative qui rè-
gnent cette année parmi'les membres de
notre société littéraire. On a reconnu,
ce semble, que c'est le grand remède
contre le temps parfois bien monotone
dans notre vie d'écolier. C'est avec rai-
son; car, ce qui convient à notre âge,
c'est l'activité, c'est une noble émulation,
source féconde de plaisirs et d'utiles dé-
lassements.

La séance de dimanche dernier en est
une preuve bien évidente. Comme on
aurait pu le croire tout d'abord, la cir-
constance était peu favorable. Nous sor-
tions de retraite et le gymnase nous of-
frait des charmes inaccoutumés. Cepen-
dant en un clin-d'il la salle des séances
fut remplie; et nous n'avons jamais eu
autant d'auditeurs, si ce n'est à l'époque
où nos aimables confrères de la petite
salle venaient nous encourager de leur
présence et applaudir aux efforts de
leurs amis. Ce qui prouve la supériorité
du gymnase de la parole sur tous les
autres amusements.

Les valeureux champions qui sont
descendus dans l'arène, sont : MM.
Verret, Tardive], Jodoin et Beauset
dont l'habileté dans l'art oratoire nous
est déjà connue. La question en litige
était de savoir : quel métier était le plus
-uaile .- N'allez pas croire que les ora-
teurs aient entrepris de démontrer la
vérité reconnue par tous les Ages. Nenni.
L'affaire leur eût été trop facile et pas
assez glorieuse. Tirant de la pous-
sière ou mieux de l'obscurité les métiers
ignorés, et, comme dit Virgile, parva
magni8 oomponentes, ils leur ont fait
l'honneur d'une délibération et surtout
de leur parole. Les tonnerres d'applau-
dissements qui ont accompagné chaque
orateur sont la marque la plus certaine
de l'habileté avec laquelle ils ont défendu
leur cause. M. Jodoin a remporté la
aime, surpris s-ans doute de voir cet
hnneur échoir à un métier qui n'a rien

que d'accessoire.
Ces sortes de discussions, lorsqu'elles

sont bien conduites, peuvent accoutumer
le talent à l'art toujours si difficile de
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d'autres, moins dang-ereus;emient doués
leeeut-être, opinent crn faveur de ISOl.
Quel parti emsbrasser ? L'alternative
et quelque peu einbarra.sanîe et il semt-
bIc qu'avantd dse prononceron doive, on
buis Juge, écouter les deux. Permettez-
moei dattie de vous pré.senier, sur le ton
du dialogue, le pour et le contre datns
cette ques-tion-

Pour ina part, je prêtettds baiena que-, le
ler-Javier 10,ctmlçi eXXat

~ièce.-t moi, je saltiens que ce fut le
ler Jainvier ISOI.-E'tes-vous serieîx .
L'atnitce ISOO ti'oiivtvrelle pas la dix-
neuvième serie tio ceitt anisees de l'ère
charétienne. nu, -i vous 1"iîner. mieux. le,
XiXème siècle ? Voyez donc, la chose'
-aute aux t'euix.-Jc n'y vois rien nu

plu tut j'aplerçois tout le c-ottrare.-Comt-
tment cela ?-Pour 1luî de surete dans
imon calcul, je pars de la p)reietre.ainciie
dle toute la 1îer~io ocoulc. Et jo c'rois
ejiui nhommte qui eût dû signer quelque
cliose le preiicr jour dc cette premniere
atnia'c eut écrit: 1cr Janvier, ais L.-
Veu-; vous mnélrênez, car on n a pu (lire
1'n 1 avant que toutes se, piarties fus-.
sOtit ccoUIles.-c chaiffre 1 a donc été
appliqué aux douze miois revalus seule-
ruenzt.-lrcsîîn.D sorte que l'on
a contintue de compter 1 juszqti*u dernier
tour dle la deux,ýiec mnce ?-C'est crt-
tS-cr vrai.-Les :scriitkis tue voit> tien.
nemît pas lonigtempîs, A ce qttc je vois.
J aimerais 1>11o.tliatt a vcbu'ý voir co:sc-

%%cet ' c v-uîs.l-ii-tîe. (7c'îîînu î,-u.

Ucl,,ua de la 2atdo luil, poutar la 3cruc 201
et enfini pour la l9eîae ib<il, car le nuits-
bre NUU fait lpartie de la lure .cntainae.
commle le nombre 210U de hi 2rn'îtîo 0011-

mc le îi.-nibre 1Iffl de la lbuni. Voila
tiss chiose qîti çaute aux Icuz, ni'est-ce-
pas ?-Il faut avouer que la chos.-e et
vra-isemnblable. Mais qlui vous dit que
le ntomtbre ordinial a etc crul)uye de jre-
ici-once au nombre cardinal qui ii'ulfre,
:1 mois sents, aucune diliculte.-Lvs aitcs
riotarges et judiciaires le prouvent sura-
bond:îmimeitt. En effet, d'aja)rés vous,
aous soimes danîs 18SOêmc année puis-
que 1879 n'a dû se compter qu"api-es sa
rcvolution.--Sans. aucun dot.Lsno-
tair-es et les hommes de loi qui écrivet
touijours cil toutes lettres le niombre or-
diia-l de l'aiînec tie s;ont rendus qu'à la
miîl huit cenît soixanîte dix-neuvièmne ait-
nec de l'ère chirétiennte, e qui revicent A
dlire que la numénration ordlinale l'a enm-
porte sur l'autre. J'offre de plus de piro-
duire un document écrit on l'ait 1SO0 et
paortanît onl toutes lettres : en rian FIcutid
laut 'cenièmei.

Ent attendanit <les explicationîs et sur-
tout des preuves du contraire je sa
cnaiaicu que le vieillard, lié le 3 mars
laOO0, petit se fatire gloire d'ap1parteniir
-tu X %111me siècle. E?

Choses et autres.

Lç Slacik l-Isan le chef du ia-
tfctrtte a e-<crniareîtîeiit 'aie lettre

),ussavec une grndle vigueur i Metz,
Jcîauis la titi de lagmuerre fratnco-plrusen'
tic. On vient de decider de refaire cota-
lvtteiiîelàt le toit, ce qui va exiger umie

sommie d'au moins 500,000 francs. lios
vitraux peints ont été aussi restaurezs
avec bertuco-iîp dc soini. A Strasbourg
les travaux nvar.cent également vite.
Cil doreur do Paris, M. U'hertier, vient
d'entreprendre hi doruredecs grandes por-
tes de l'entrés principale.

Candi!'ons de ce Journal.

L'Abbedle piaraitr:i utant que possible
une fois par semaine. Le prix del'on
nemezat est Ï5 contins pour les élèves
des maisons d'cducation et S1.00 pour
les autres abonnés, invariablement piay-
able dan CeCpendantt les étudiants
<les séminaires et colléges laQurriont payer
on trois versecments,, l'un i la rentrée
des classes, l'autre à Noél, et leoîse

me à Piques.
Te,ute lettre d'abonnement, correspon-

dance, etc., doit être adressée A M. E.
Verret, P>etit Séminaire de Qýulebeic nt
général1 dcbeile

Agents: A la petite salle- M1. T. Mer-
cier; chez les externes, M31. E. LInmon-
taigne et B. Uencst; à -'icolot, M. F.
Coi-iter; a Ste. Tîtérèseo, M. T. Lord;
à Ilituonski, M. A. Gangnon.
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